
F O O T B A L L 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
MILITAIRE 

A Douai, le 3 Génie d'Arras 
a battu le 4 3 " R I . de Lille : 2 à 0 

Devant une ass i s tance bleu horizon et 
quelques civils, s'est disputée, hier, au 
s tade Demény . à Douai , une demi-finale 
du championnat mil i taire de football 
de la 1^ région, entre les formations du 
3 ' génie d'Arras et du 43« R I . de Lille. 

La victoire a f inalement souri au 
3- génie , qui avait outrageusement do­
m i n e au cours des deux mi-temps s a n s 
toutefois fournir une grande partie. 

Durant soixante-dix minutes , les Lil­
lois opposèrent à leurs adversaires une 
farouche résistance Pour îuguler l'ac­
tion de Bigot, ils avaient cru bon de 
se retrancher dans une défensive ser­
rée qu'i.s ne purent pas sou tenu jus­
qu'au coup de sifflet finaL 

En fait. Bigot fut inexis tant: il trouva 
toujours' devant lui. d'un arrière, un 
demi pu un mter. le corps, la jambe ou 
la) tête. Le leader d'attaque des « d o ­
gues ». Jouant net tement en dessous de 
sa réputation, fut surclassé par le « poli-
c a a a » Stasse. qui s'avéra le meil leur 
joueur sur le terrain. 

Le centre-avant des sapeurs essaya 
parfois de jouer en grand se igneur ou e n 
di lettante, ce fut le plus souvent a se s 
dépens. 

Ai ras réalisa grâce à son aile gauche, 
part icul ièrement act ive e t dangereuse , 
rt à un ailier Kups . qui. cent fois, s e m a 
le désarroi dans les dix-huit mètres lil­
lois. Kups fut d'ailleurs à l'origine du 
premier but des Artésien, marque vingt 
minutes avant la fin. par Tinter droit 

Apres de but initial, la défaite lilloise 
était consommée. Les fantass ins faibli­
rent d a n s ieur jeu de défense. Stasse . 
sans être soutenu, se lança délibéré­
m e n t à l'attaque, e n vue d'égaliser. Bi-
sot, qui n'était plus surveillé, n'eut au­
cune pe ine a augmenter la marque dix 
minutes p'us tard. 

Lfs Lillois eurent le tort de vouloir 
trop pratiquer un jeu négatif et de con­
sidérer Bigot, qui n'était pas e n forme. 
comme un epouvantai l . Peut-être son-
ceaientrtls à réaliser sur une échappée ? 
Pour ce faire, il leur eut fal lu un ailier 
de classe. 

Quoi qu'il en soit, les Artésiens ont 
m e n t e leur victoire, et l'on peut m ê m e 
ajouter que s a n s le brio du gardien lil-
.ois. le score eût ete plus sévère. 

Le jeu fut de qualité médiocre. A la 
décharge des joueurs, il faut noter que 
le terrain éta i t fort g r a s et g l i s sant 
Notons éga lement que l'arbitre, sans 
manquer d'impartialité, c o m m e certa ins 
spectateurs l ' insinuaient, s i ft la souvent 
des fautes q u l l avait été le seul a voir. 
brisant ainsi bien des at taques et éner­
v a n t les equipiei s. 

Le 1 5 " d'Artillerie de Douai 
bat le 1" d'Infanterie de Cambrai 

par 8 buts à 2 
La rencontre s'est jouée au s tade 

Degouve sur un terrain rendu g l i ssant 
r>ar suite du dégel et devant une ass i s -
•ance composée e n majeure partie de 
militaires. 

Le colonel d'artillerie Morange d u 
15e e t le l i eutenant Digonnet . chargé des 
sports au 1er de l igne, ass i s ta ient a 
ce t te rencontre a ins i que les d ir igeants 
du R. C. A. 

D'entrée les arti l leurs f irent impres­
sion. Ils avaient d a n s leur rang des 
joueurs te l s Dolly, Méresse. Marius. 
Ke i th . qui appart i ennent à des équipes 
professionnelles, et les fantass ins se con-
enta ient d'étoiles mo ins bril lantes qui 

firent cependant de leur mieux. 
L'artillerie d o n n a et batt i t l ' infanterie 

qui n e pouvait faire mieux que se défen­
dre et sauver l'honneur. Ce fut d'ailleurs 
1 infanterie qui marqua le premier but à 
la 29e m i n u t e à la sui te d'une échappée 
nui laissa le gardien Lacoste pantois . Les 
h o m m e s du 1er. emoust i l lés par ce point 
al lèrent courageusement à l a batail le. 
<ar le m a t c h fut d'un bout à 1 autre, une 
oagarre exempte e n général de football 
a proprement parlé. Le goal de l ' infan-
e n e fut blesse et Kei th . l 'avant-centre 

de l'artilelrie. a t te int lui aussi dut rega­
gner le vestiaire au cours de la seconde 
mi-temps. 

Les buts ont été marqués pour l'artille-
r.e le premier à la 35e minute et -le se­
cond quelques minutes plus tard, par 
Dolly : le trois ième par Marius Owsar-
zak. anc ien pro, suspendu pour deux ans 
a la sui te d'un incident entre Caudry et 
Saint-Quent in . 

Le score a la mi- temps étai t de 3 buts 
à 1 e n faveur d e s artil leurs. 

Après la pause l'artillerie ajouta le 
quatrième but par M a n u s . d'une tète sur 
corner botte par Dolly : le c inquième par 
Keith . le s ix ième par Marius. le sept ième 
par Ke i th e t le hui t ième par Pifouillou. 

L'infanterie a jouta un second but. 

A SAINT-QUENTIN 
0 . LILLOIS CONTRE 

U.S. DE LONGWY 
Les sportifs de l'Aisne s'apprêtent à 

venir nombreux, d imanche , à Sa int -
Quentin, au s tade de Morcourt. pour as­
sister au m a t c h des se iz ièmes de finale 
de la Coupe de France qui opposera l'O. 
Lillois â 1TJ.S. de Longwy. 

C e s t là une rare aubaine q u l l s ne 
veu lent point rater. 

O n sa i t que 1 Olympique Lillois, anc i en 
c h a m p i o n de France professionnel, es t 

un des concurrents populaires de lit di­
vision nat iona le professionnelle. 

Le p lus récent succès remporte par 
l'équipe des « Dogues » est particulière­
m e n t significatif, puisque c'est sur 
l'équipe de Mets , qu'elle a acquis une 
belle victoire. Et Metz compta i t parmi 
ses joueurs le célèbre Baclchuys dont il 
a ete tant parlé ces derniers temps. 

La redoutable formation nordiste au­
ra en l'U.S. Longwy. un adversaire à sa 
taille. N est-ce pas Longwy qui vient 
d'éliminer de la grande compét i t ion na­
t ionale Saint -Et ienne , u n e des meilleu­
res équipes profess ionnel les de deux ième 
série ? N'est-ce pas éga l ement Longwv 
qui a vaincu d i m a n c h e dernier l'équipé 
professionnelle de Charleville. anc i enne 
finaliste de la Coupe de France ? 

La dure formule de la Coupe de Fran­
ce — l'ei imination pure et s imple, sans 
espoir d anpel — est par ai l leurs le plus 
sûr garant de l'ardeur avec laquelle 
joueront ces deux équipes scientif iques 

Au reste, de nombreux sportifs lillois 
se déplaceront à cet te occasion, grâce à 
des voyages à prix réduits, en cutocars 
organises par le comité « Hardi l'O. I» > 
a L'intention des supporters et des sym­
path isants de l 'Olympque . Inscriptions 
jusqu'à samedi soir, dernier délai, chez 
M Floquet. rue des Mannel iers . Départ 
m ê m e endroit, d i m a n c h e mat in : » h. 30. 

A LA F.S.G.T. 
COMITE RÉGIONAL OU PAS-DE-CALAIS 

RESULTATS OU l JANVIER 
HONNEUR 

Lena : 5 - Labeuvriére : 0. 
PROMOTION DHONNEUR 

Carvin gagne par forfait de Lillers. 
Avion : 4 - Fouquière* : 2. 

RÉSERVES 
Bruay . 1 - Sullaumine» : 9. 

DIMANCHE t JANVIER 
Honneur. — Courrièrea contre Vendln 

No 8 
Promotion d'Honneur. — Béthune con­

tre Avion. — Pont-à-Vendln contre Ver-
molles. — Montigny contre Houdaln. — 
Hénln contre Oarvin. — Lolson contre 
Fouquieres. — Sain» contre LUlers. 

Réservei. — Bruay contre Lena. — 
Avion contre Houdaln. — Mazlngarb* 
contre Vendin. 

LES CLASSEMINTS 
HONNEUR 

J. O N. P. P"« 

Mazingarb* 1111 « 0 33 
Sallaumints 11 ( 0 2 2t 
Labtuvnert 11 S 1 1 21 
Bruay 11 ( 2 3 26 
Lent 11 • 1- 4 24 
Annaullin 11 4 3 4 22 
Vendin No S 10 4 2 4 20 
Vendin Etait* I l I 1 I i l 
Auchy 11 3 • S 17 
Bauvin 11 1 2 S 15 
Courrier» 10 2 0 S 14 
Mturciiin 11 0 2 0 13 

PROMOTION D'HONNEUR 
J. G N. P P'« 

Houdain 11 10 0 1 31 
Montigny 11 0 1 1 30 
Avion 11 0 0 2 20 
Fouquièr** 11 7 1 3 20 
Vermeil** 11 0 0 S 23 
Divian 12 S 1 0 23 
Carvin (un forfait) 11 0 0 4 22 
Loi«*n 11 4 1 S 2* 
Sain* 11 3 1 7 10 
Hénin.Liétard (un fort.) 11 3 2 S 10 
Pont-aV.ndin 11 3 0 0 17 
Béthune 11 1 3 7 10 
Dilata (un forfait) 11 1 • S 12 

RESERVES 
J. G. I». P. P*« 

Maiingarb* 7 S 1 S 20 
Sallaumin** 0 t 2 1 20 
Lan* 7 S 1 1 10 
Bruay 7 S 1 1 10 
Vandin Etoile 7 3 0 4 13 
Houdain 6 2 1 3 11 
Avion (un forfait) 7 2 S 4 10 
Mturohin 7 0 1 0 S 
Varmall** (3 forfait*) . . 0 0 1 4 S LE S.C. FIVES CONTRE 

L'AS. HAUTM0NT 
A VALENCIENNES 

Fivois et Hautmonto i s seront aux pri­
ses d i m a n c h e prochain au S tade Nun-
gesser et leur rencontre s 'annonce pas­
s ionnante . 

Grand spécial is tes de la Coupe, les 
« Chevronnés » en tendent passer les 18e 
de finale de la plus bril lante façon. 

' Il faut reconnaître qu'ils sont sérieu­
s e m e n t armés pour y parvenir tous leurs 
é léments é tant qualif iés pour cet te 
épreuve. 

Par ailleurs, ils semblent avoir trou­
vé la bonne carburat ion ainsi qu'en té­
moigne leur exce l l ente performance 
d'Antibes. 

Enf in l'expérience des Dalhe lmer . 
Cheuva. Bourbotte. Conchy , Méresse. 
dans des matches de e» genre, doit leur 
être un grand appoint . 

Mais les H a u t m o n t o i s e n t e n d e n t dis­
puter leurs c h a n c e s avec l'énergie du 
désespoir. 

On conçoit Timportance d'une victoire 
des « Tricolores » sur les Fivois et ceux-
ci feront bien de se méfier. Coup d'envoi 
à 14 heures. 

A RAISMES. A.S. RAISMES 
CONTRE U.S. AUBERCHICOURT 

C'est ce 9 janvier, que tous les sport i fs 
pourront assister au m a t c h A.S. Rais-
moise-UJS. Auberchicourt. Il se dérou­
lera. S tade Franco-Belge , a Ra i smes e t 
sera le point d e mire d'un très grand 
nombre d amateurs de la balle ronde. Il 

sera disputé de bout e n bout, chaque 
formation voudra prendre le mei l l eur 
l'une sur l'autre ot sera émotiormant a u 
possible 

Raismes . à chaque m a t c h , s e montre 
e n progrès D e son côté Auberchicourt. 
prétend se hisser au niveau des mei l leurs 
et à juste raison. N'a-t-il pas dernière­
m e n t succombé devant le R.C. Paris par 
un seul but d'écart, alors que Valen-
c iennes . le d i m a n c h e su ivant faisait 
moins bien que lui devant cet te m ê m e 
formation. Ce résultat suffit pour nous 
démontrer la valeur réelle des Auberchl-
courtois. • 

Les Raismois ont un grand besoin 
d'améliorer leur c lassement . Y parvien­
dront-i ls ?. Coup d'envol, à 14 heures . 

A LA F.S.G.T. 
DISTRICT DE LILLE 

Ce B janvier, à 14 h., à Macou-Condé. 
se disputera le match Interdistrict» 
< Liile-Valenclenncs ». 

I * team de Lille sera le auivant : Pica-
vet. Born. Evrard. Dallender. Uclobel. 
Rigauu. Devadder. Maddeleln. Bouthor». 
Arsehoot. Lebel, Duriez. Desmettre. 

R.-V. a 11 n. 15 en gare de Lille, face 
au bureau de renseignement». 

PROMOTION D'HONNEUR 
S.O. Thumesnil — E S . Haubourdln 

RESERVES 
J.O Roubaix — ES.R Seclln 
S O Thumesnil — F.C.O. Lomme 
J O Ronchln — E.S.O Hellemmes 
U S . Sud — J . G 8 . Fivcs 

A Croix. Stade Gustave Sandras. » It H., 
mascli des deux leaders i 6 T. Croix-A.CJ? 
Sud-Lille. 

Le* rencontres du 9 Janvier prévue* au 
eaiéndriei < Division d Honneur » et 
c Promotion Honneur » août reportées au 
16 Janvier. 

C A T C H A S C A T C H C A N 

L'O. ALES A VALENCIENNES 
Profitant de la venue dans le Nord de 

l'excellente équipe d Aies le» dirigeant:, 
valenclennol* l'ont engagée pour donner 
la réplique à la leur le lundi 10 Janvier. 

Il *era Intéressant de le» voir aux pri­
ses avec leur» anciens rivaux qui présen­
teront vraisemolablement une équipe re­
maniée en vue du rude miuc.ii contre l'O 
Lillois le dimanche suivant. 

Coup d'envoi a 14 h. 15. 

LA BELLE ÉQUIPE 
DU HAVRE, A LENS 

Pour la populaire épreuve de la Coupe 
de France, la Fédération a désigné le 
Stade Boilaert pour le grand choc de» 
Maritimes. Le leader de la Seconde Divi­
sion va trouver devant lui l'Olympique 
Dunkerque qui fait toujours des proues­
ses en Coupe de France. Il y a dans 
chaque équipe des Joueurs qui ne dépa 
reraient point dans celles de Division 
Nationale. Le* Glanelloni.-HllUer. Bellnza. 
Grifflth. Ourdouillle sont des athlètes de 
belle valeur, ainsi que les Schlegel, lnt 
Suisse. Jasseron qui s'affirme de diman­
che en dimanche. Povolny ex. Bully. Ne-
meur. Fngeric le terrible goal getter. sans 
oublier l'ex lensols Waggi. 

Le public artésien va suivre une des 
rencontres le» plus Intéressantes des seize 
de la Journée, s inon la plus passionnante 

CHARLES RIGOULOT 
Challenger de Deglane 
contre SANDOR VARY 

le 9 Janvier à Lille 
Le grand gala de d i m a n c h e à 16 h. 30. 

Foire Commerciale de Lille, verra Char­
les Rigoulot . livrer son premier combat . 
depuis qu'il a été dés igné par la Fédé­
ration Française de Lutte Profession­
nelle, c o m m e chal lenger officiel de De­
g lane . pour le titre de Champion de 
France profess ionnels toutes catégories . 

Rigoulot aura à c œ u r de prouver aux 
sportifs du Nord que cet honneur lui 
était dû Si l'on s'en rapporte aux per­
formances extraordinaires accomplies 
depuis deux sa i sons oar le Champion et 
recordman du Monde de force, il faut 
reconnaître que cette consécrat ion est 
amplement méritée. 

Sur les 70 derniers combats fournis. 
Rigoulot ne compte qu'une seule défa i te 
devant le Champion d'Europe D a n Ko-
loff pour le t itre Européen et l'on sait 
que ce n'est que sur blessure que Rigou­
lot se vit contraint d'abandonner lors 
de la seconde m a n c h e de ce combat pa­
thétique après avoir enlevé fac i lement 
la première. Deg lane pourra-t-il résister 
au terrible assaut que va lui livrer bien­
tôt Rigoulot ? c'est ce que tous les spor­
tifs se d e m a n d e n t déjà ! En at tendant , 
le chal lenger af frontera d imanche , l'un 
des plus redoutables lutteurs du moment . 
le Champion de Hongrie. Sandor Vary. 
admirable a th lè te de 102 kilos, q t ' fait 
fureur à Parts où il vient de livrer 8 
combats qui se soldèrent par autant de 
victoires. 

La vitesse, la lorce extraordinaire du 
Hongrois doivent lui permettre, de l'avis 
de beaucoup, de livrer un rude combat 
devant Rigoulot et certa ines compéten­
ces, le croient m ê m e capable de tr iom­
pher. Tout ceci laisse envisager une ma­
gnifique bataille qui soulèvera l 'enthou­
s iasme de tout le public. 

Quatre splendidès combats encadre­
ront ce grand choc . Mart inson-Kwa-
riani : la fameuse revanche Nowma-Bon-
nie Muir ; Dumoul in -Douvinet et K r u m 
Petroff-Arnaud C'est l 'assurance pour 
les spectateurs d'assister à une réunion 
de gala dont ils garderont longtemps le 
souvenir. 

C Y C L I S M E 

LA MÉDAILLE AU VÉLODROME 
DU CROISE-LAROCHE 

La deux ième course dite de « La M é ­
dail le » sera courue ce d imanche , à par­
tir de 11 heures, au vélodrome du Croise. 

A partir de 10 h. 15. M. Young Mars 
donnera une leçon d'éducation physique 
qui devra ê tre .suivie par tous les con­
currents dés irant disputer « la médai l ­
le *. Cette leçon gratuite peut être suivi* 
par tous 

M. Maurice Duprez. directeur du Vélo­
drome, offre au vainqueur de « La Mé­
dail le > une prime de 50 francs. 

Au cours de cet te mat inée sera disputé 
un match-poursui te entre Gluck rt 
Therlynca. Ce m a t c h const i tuera une 
él iminatoire pour le t brassard poursui­
te ». le vainqueur se qual i f iant pour mat-
cher le 23 janvier. Cacheux. premier dé­
tenteur du brassard 1938. 

S igna lons que 25 % des entrées per­
çues le jour du « brassard-poursuite » 
sont remis aux concurrents , le 1our où 
le di t ( brassard » e s t e n Jeu. Inscrip­
tions reçues au Vélodrorre pour ce t te 
compéti t ion. 

U n nombreux public a suivi la pre­
mière épreuve il ne fut pas déçu bien s u 
contraire, aussi, gageons que c'est a nou­
veau ne imposante galerie qui viendra 
encourager les j eunes et souhai tons que 
nombreux soient ceux qui. parmi le pu­
blic suivront le quart d'heure de cul ture 
physiqe. 

CHEZ LES UVÉFISTES 
DU VALENCIENNOIS 

Les clubs cyclistes de l'U.V.F. 
nant à l'Association de la régie 
lenciennes sont prié» d'assister 
nlon qui aura Heu ce dimanche 
à 9 h., chez M. Charles Michel. 
Sports. Grand' Place à Anzln. 

Au cours de cette réunion, 
drler des épreuves pour l'année 
établi. 

A l'issue de cette réunion, u i 
Intime sera servi. 

apparte-
m de Va-
à la rèu-
9 Janvier. 
Salon de* 

LE MATCH 
TOURCOING-CHARLEVILLE 

Dimanche, à 14 h., au Stade Boucquey. 
se disputera une seizième de finale de la 
Coupe de Fronce. 

Nous ne parlerons que très peu de 
l'Union Sportive Tourquennoisc ses 
qualités de courage et île cran sont lé­
gendaires. 

Charleville présentera une véritable 
équipe de Coupe ainsi qu'en témoigne son 
exploit de finaliste. 

La rencontre, dont le but est l'élimina­
tion d'un des deux valeureux compéti­
teurs, noua vaudra de belles émotions 
sportives et un match disputé avec ar­
deur jusqu'à l'ultime seconde. 

de championnat. Seront opposes le S C. \ 
Aniche et le S.C. Hazebrouck. 

L'équipe terrienne vient de se signaler i 
tout dernièrement à l 'attention de tous i 
en tenant en échec les Polonais de Dro- I 
court chez eux. Cette performance met j 
à nouveau en relief les possibilités de ! 
cette belle équipe. 

Aniche alignera l'équipe suivante : but, I 
Polas i Arriére* : Barko. Délabre i Demis : i 
Bourbon. Schalpka. Durieux i Avant* : ' 
Couvez. César. Pifoullhoux. Rakaswkl. i 
Bulinski . Remplaçants i Bl&szlawskl e t : 
Hembert. 

LE S.C. D'HAZEBROUCK 
ANICHE 

LES RÉSERVES DU R.C. ARRAS 
A L'fcXCELSIOR 

SAMEDI 8 JANVIER 
Les second» d u classement général de i 

la Coupe Porlsse seront samedi 8 Janvier. I 
à 14 h. 15. les hôtes de l'Excelslor. 

Les réserves du R.C. Arras sont en tout 
point excellentes, les résultats d'ailleurs ! 
eu lunl foi. Les spectateurs qui viendront t 
au Crétinier seront donc sûrs d assister à l 
une très belle rencontre. 

Voici la composition de l'équipe de l'Ex-
celsior. On y remarquera l'incorporation 
de Vogl comme leader de la ligne d'atta­
que : Rut : Barella : arritr** : Delacourt 
et Six , d i m n . Tobia. Oauteroux et Wal-
ravens : svants : Novlckl. Alvoet, Vogl. 
Buge et Verwaerde. 

L'ÉCURIE DU C.A. BRUAYSIEN 
Le Club Athlétique Bruayslen t ient à 

la disposition de» organisateurs les 
boxeurs suivants i 

Lourd : Casimir — Mi-lourd : Jesn Ja-
blanskl — M*y*n : Langhe — Mi-moyén : 
Olllvon — Léger : Fleurbaix — Coq : La-
drio. Tous ces hommes en 1 0 x 2 et nom­
bre de novices professionnels de tous 
poids pour 6 et 8 x 2 . Egalement une 
équipe d'amateurs de tout poids. Ecrire 
à M. Lenfant Marceau. 35. rue de» Ecole», 
à Bruay-en-Artois (P.-de-C). 

Le C.A.B. organisera un gala le 30 Jan­
vier en matinée. Lesmanagers désireux 
d'y faire participer leurs hommes sont 
priés d'envoyer d urgence les rélérences de 
leurs athlètes, poids exacts et records 
complets. 

LE PUGILISTE BAVIERE A PARIS 
Ce samedi, à Paris, au » Central » le 

riunkerquols Raymond Bavière sera opposé 
au champion officiel du Danemark. 
Demsitz. Bavière qui est merveil leusement 
entraîné doit fournir un très beau 
combat 

C R O S S - C O U N T R Y 

DEMANDES DE MATCHES 
Association Sportiv* Lillois* demande 

matches pour son équipe pour les 18. 23. 
30 Janvier, le matin, terrain au choix. 

Ecrire M. Nolrmaln, 137, rue Nationale. 
Lille. 

LE CRITÉRIUM DU NORD 
A DUNKERQUE 

Ce dimanche à Dunkerque. se dispu­
tera la première manche du Critérium 
du Nord. L'Olympique de Dunkerque re­
cevra a u terrain d u square Jacobsen les 
é léments de 1 Audomaroise et de l 'CS . de 
Roaeudaël qui seront opposes aux Dun-
kerquols. 

LES BASKETTEURS NORDISTES 

PRENEZ L'ÉCOUTE A... 
11 h. 30 : Radio Parla : Cavalier!» Ku*-

tlcana. 
14 h. 30 : Pari» P.T.T. : Le Père Joue. 
17 h. : Bruxelles Français i Récital d ac­

cordéon. 
30 h. 30 : Paris P.T.T. : DU Quadrille à 

la Rumba. 
23 h. : Radio Paris : Concert de Nuit 

RADIO P.T.T. NORD à LILLE (247 m SI. 
— Vendredi 7 janvier. — 8 h. 30 : Varié­
tés. 8 h. 50 : lnf. — 7 h. i Variétés. — 
7 h. 30 : Inform. — 8 h. 16 i inform 
— 8 h. 45 : silence. — 11 h. 45 : duq. 
quelques enregist. de ténor* Italien*. — 
12 h. : Emis*, écon. et sociale — 13 h. 15 : 
Concert par l'Orch. de la Station : L'Ita­
lienne à Alger, ouv. ; Havanaise, pour 
violon- solo et orch.. soliste M Le Meltour . 
Trois danses • Nell Qwyn » : Ire Suite 
d'orch. (2 extraits) : menuet vif. taren­
telle : Fête Polonaise, extr. du s Roi mal­
gré lui » ; Chanson des Abeilles ; L» 
Vie d'Artiste, suite de v a l u » ; Sornette», 
p ièce humoristique. — 13 h. 15 : lnf. — 
13 h. 30 : dlsq. : quelque* extraits de 
t Roméo et Juliette » i Cours de la Bourse 
de LtUe. - 14 h. : conc. — 14 h. 45 : Ra­
dio éducative. — 15 h. 15 : concert. — 
15 h. 45 : concert. — 17 h. : La Voix de 
notre Université i t Le blé en France », 
par M. Lequeux. dlr. de travaux pratique* 
de Géographie à la Faculté des Lettre* 
— 17 h. 30 : 1/4 d'heure de chant par 
M. Pierre Marty. — 17 h. 45 : Cours de 
coupe par Mme Jenny Balllv. prof, à 
l'Ecole pratique de Commerce et d'Indusi. 
de Maubeuge. — 18 h. : Causerie de M. 
Minet, architecte agréé, prof à l 'Institut 
Catholique des Arts et Métier* : < Les 
Grandes Entreprises auma.ii'.» a travers 
les Ages : L'Aqueduc du Colorado ». -J-
18 h. 15 : dlsq. — 18 h. 23 : Causerie Ar­
tistique par M. J.-S. Debua. — 18 h 30 
Emlss. économique et sociale. — 19 h. 
dlsq. — 19 h. 4 : dlsq. de chansons. — 
19 h 30 : Radio Journal — 20 h. : 1.2 
heure avec Jean Glorieux et son orch. de 
Jazz. — 20 h 30 : eonc — 23 h. 30 : lnf. 

RADIO PARIS (1 648 m. 2 | . — 6 11. 30 : 
disq. — 6 h. 40 : Heure ; lnf. — 6 h 50 : 
Cuit, physique. — 7 h. 15 : inform. — 
8 h. 35 : chansons. — 9 h. : airs à dan­
ser. — 10 h 20 : mélod. de Franck. — 
10 h. 30 : conc. — 10 h. 46 : Lecture. — 
11 h. 15 : conc. — 11 h 30 : Cavallerl» 
Rusticana. — 12 h. : orch. féminin. — 
U h. i lnf. — 18 h. 30 : mél. — 13 h. 45 : 
conc. — 14 h. 5 : Causerie. — 14 h. 25 : 
Chron. d u Palais. 14 h. 45 : mélodies. 
— 15 h. i piano. — 15 h. 30 : Causerie. — 

h. : violon et piano. — 17 h. : mus 
de chambre. — 18 h. 30 : 1/2 heure fé-

lnine. — 18 h. 45 : Cinéma. — 19 h. 30 : 
Causerie. — 20 h. : Politique. — 20 h. 15 : 
Noël russe. — 20 h. 30 : Maison des Pou­
pées. 3 actes. — 21 h. 30 : lnf. ; Chron. 
des A.C. —. 22 h. 45 : lnf. — 23 h. : Con­
cert de nuit . 

PAHÎS P.T.T. (431 m. 7) . — 6 h. 30 : 
lnf. — 8 h. 40 i La Daine blanche. — 

5 n 60 F l o u d u Danube. — 7 h. : lnf. 
— 7 h. 30 : La Housarde. — S b. 18 : 
Ariane et Barbe-Bleue. — 8 b. 30 : Droit 
international. — 11 h. 46 : conte. — 
12 h. 45 : lnf. — 13 h. : Sérénade frais» 
çaise — 13 h. 15 : mélodie». — 13 h. 30 : 
conc — 13 h. 45 : Tourisme. — 14 h. s 
Causerie — 14 h. 30 i Théâtre : L'Exé­
cution : Le Père Joue : Monsieur l'Ins­
pecteur gênerai. — 16 h. : mélodies. — 
16 h. 15 Lecture. — 16 h. 30 . Cours do 
chant choral — 17 h. : mu*, légère. — 
18 h. 30 : mélodies. — 18 h 45 ; Clave­
cin. — 19 h. : Radio Journal. — 20 ta. : 
Cau*. musicale. — 20 h. 30 : concert. — 
22 h. 30 : lnf. — 22 h. 45 : Fauré : L'Ho­
rizon chimérique i La Bonne Chanson. 

POSTE PARISIEN (312 m. 8 | . — 7 U. 10 : 
dlsq. — 7 h. 30 : Revue de Pressa. — 
12 h. 5 : pot pourri de chanson*, vieux 
succès français — 13 h. 17 : sketches. — 
13 h. 54 : Rumba». — 17 h. 5 : orcta. — 
18 h. 13 : Concerto de piano. — 19 h. 30 : 
Edlt. spéciale. — 19 h. 45 : Humour. — 
19 h. 50 : films. — 20 h. 25 : Fantaisie. 
— 31 h. i Théâtre : Le Train d* Venise. 

RADIO NORMANDIE 1269 m. 5>. — 
6 h. 45 : mus. militaire. — 9 h. : mus . 
légère. — 10 h 45 : conc. — 11 h. 30 : 
chansons. — 12 h. : conc. — 14 ta. 15 : 
conc. — 15 ta. 45 : mélod. — 17 h. 30 : conc. 
— 19 h : chansonnettes . — 20 h 35 : 
Rêve de Valsa Comtesse Marltza. — 
21 h. : Concert des Auditeurs. — 38 ta. : 
Café-concert. — 1 h. : danse. 
, RADIO TOULOUSE (328 m. 6 ) . — 
12 h. 30 mélodies. — 12 h 45 : conc. 
— 13 h. 15 : Font. — 13 h. 45 : refrains 
musette . — 18 h. : paso doble : chanson­
nettes. — 18 h. 40 : films. — 19 h. 15 : 
opérettes. — 19 h. 45 : mélodie*. — 
20 h. 30 : conc. — 21 h 15 : Fantatal*. 
— 21 h 30 . Valses de Strauss. — 23 h. 15 i 
conc. anglais. — 23 h 15 : Chans. ita­
liennes. — 23 h 35 : Caveau d* minuit . 

HADIO STRASBOURG (349 m. 2( . — 
11 h. 45 : mus . légère. — 12 h. 15 i dlsq. 
— 17 h. 15 : Concerts rovaux ; Trio ; Lie-
der i Syrinx ; Mélodies. — 20 h. 30 i Fré-
derique. 

RADIO LUXEMBOURG (1.293 m.) . — 
7 h. : lnf. — 7 h. 10 : orch. musette. — 
8 h. : conc. anglais. — 10 h. 30 : f i lms. 
— 10 h. 55 : œuvres de Lehar. — 11 ta. 35 : 
Chansons d u Foyer. — 12 h. : eonc. — 
13 h. i couc. — 13 h. 45 : Accordéon. 
— 14 h. 5 : Quatuor. — 14 h. 80 : Tann-
hauser. — 15 ta. 30 : concert de Johann 
Strauss. — 16 h. : conc. — 17 h. 30 : quart 
d'heure des Dames et des Demoiselles. — 
17 h. 45 : dlsq. — 18 h. 30 : conc. snglals . 
— 19 h. 45 : conc. — 21 ta. : disq. — 
21 h. 15 : conc. r— 21 h. 30 : reportage. 
— 22 h. 5 : Chron. du diuèma. — 23 ta. 15 : 
Quatuor de Schumann. — 23 h. : dans*. 

BRUXELLES (483 m l . — 12 h. : m u s . 
légère. — 12 h. 10 i jazz et char.',. — 
13 h. 40 : valses — 17 h. : Accordéon. 
— 17 h. 40 : violon. — 18 h. 30 : p i a n o . — 
19 h. 15 : Lieder. — 20 h. : orch. — 
20 h. 30 : chant. — 21 h. : Les Maltras 
Chanteurs : Poème concertant ; Fête» ; 
Préludes. — 22 h. 10 : disques musett* . 

B A S K E T - B A L L 

DISTRICT TERRIEN 
JOURNEE DU 9 JANVIER 

DIVISION D'HONNETJR 
Le» Electriciens Lillois rendront visite 

à l'Union de Pérenchles. Le résultat du 
match nous parait bien Indécis. Sur leur 
terrain, les Pérenchinots seront nos fa­
voris. 

Saint-André recevra 1 Union Sportive de 
Carvin. malgré leur incontestable valeur. 
les locaux ne pourront empêcher les mi­
neurs de s'octroyer les deux points. 

10 et 11 h. : U.S.P. - E.CL. (Carpels). 
10 e t 11 h. : L.S.A. - U.S.C. iHclcvant 

et Pqllet) . 
PREMIERE SÉRIE 

DEUXIEME SÉRIE 

10 h. : A.F.B.H, • A.CA.R. (Helbols). 
10 h. : A.C.V.T. - U.S.T. (Derom). 
11 h. : A.SX.H. - F.L. (Maesen). 

TROISIEME SÉRIE 

11 h. : A.L.B.C.L. - C.A.I. (Vanappel-
ghem | . 

JUNIORS Ire SÉRIE 

9 h. : A.S.C.H. - U.S.P. (Mae*en). 
10 h. : F L. - R.C.L.D. (Hage). 
10 h. : A.L.B.C.L. - S.AS.R. (Vanap 

pelghem). 
9 h. ; A.G.T. - O.L. (Scrute ) . 

JUNIORS 2e SÉRIE 

10 h. : U S T. - A.S.C.H. (Vandeweghel 
9 h. : A.L.B.C.L. - O L. I Vanappeighcmi 

10 h. : U.S.L.E. - C.S.L.H. (Ancelin). 
10 h. : A.G.T. - B.C.S.M.L. (Scrltte) . 
10 h. . I.C.A.M. F.L. i Monnet i. 

Nos favoris sont indiqués en caract. gras. 

H I P P I S M E 

DISTRICT DU CAMBRÉSIS 
Voici les rencontres du 9 Janvier pour 

le Championnat Honneur et Réserve : 
A Douai. Foyer de Douai contre Stade 

Orchles. Arbitre. M. Denneulin. 
A Courchelettes. C.S.S S. C'o irctaelettes 

contre Montigny-en-Ostrevent. Arbitre. M. 
Ledleu. 

A Viesly. Viesly contre les Sokols 
d'Abscon. Arbitre. M. Lefévre. 

Equipes Réserves à 14 h. et Equipes 
Premières à 15 h. Montigny n'ayant pas 
de réserves, Jouera à 15 h . à Courchelettes. 

PREMIERE SERIE ET JUNIORS 
A Douai, Amicale François-Lemalre 

contre Dorlgnles. Arbitre. M. Patewskl. 
A Douai. Pompiers de Douai contre 

Stade Orchles Arbitre. M. Dubus. 
A Waziers. Mineurs de Gsyant de Wa-

zlcrs contre Courchelettes. Arbitre, M. 
Denneul in. 

A Courchelettes. C.S.S.S. Courchelettes 
Juniors contre Dorlgnles. Arb., M. Piret. 

Toutes ces rencontres auront lieu à 10 h. 

A U F.S.G.T. 

L'équipa fanion ds l'Amicale du Plouys d * Wattrelos. 

District Cambré*!* 
Voici les rencontres du 9 Janvier ? 
Montigny |A|-Le Cateau (A) : Caudrv 

(A)-Brlastre (A) ; Briastre (Bt-Caudty 
(B) 1 Le Cateau (B)-Monttgny (B) . 

Les trois premiers matches auront lieu 
à 16 n. le quatrième se Jouera à 14 h. 

H I E R , A V I N C E N N E S 
PREMIERE COURSE. — 1. Le Chevalier 

des Touches i P. Laisisi : 2. La Saunerls 
(M. De Jean) : 3. Leroy (F. Rlaud) . — O , 
9 0 0 ; p i . 5.50. 7.50. 5.50. — 10 engages, 
tous pariants. 

DEUXIEME COURSE. — 1. Ksar 11 (J. 
Berthoi ; 2 Klèma iR. Céran-Malllard) ; 
3. Kakoplijnia (P Vieil. — G.. 12.60 i pi.. 
5 50. 8O0. 6.00. — 8 engages, tous partant*. 

TROISIÈME COURSt. — 1. Liancourt 
D |M. Dumontieri i 2. Léognan iR.-C. 81-
monard) : 3. Lutin sans Suite (A. Forci-
n a l ) . — G , 2600 : pi.. 7 50, 7 50. 9.00. — 
8 engagés, tous partants. 

QUATRIEME COURSE. — 1. Julot (M. 
Perlbarg) ; 2. K*-no-qui (R. Haset) ; 8. 
Kara IA . Choissclet). — G„ 14.50 : pL, 
7 50. 1990. 14.00. — 8 engagés, t ous par­
tants . 

CINQUIÈME COURSE. — 1. Meltoa (0). 
Bot ton. i : 2. Maussade (M. Roussel) ; 3 . 
Moure iV. CapoviUa). — G . 2 0 6 M ; pL. 
6050. 2300. 21.50. — 14 engagés, t o u s 
partants. 

SIXIÈME COURSE. — 1. Mvosotls (H. 
Neveux i : 2. Maréchsl (A. Bouffard") ; S. 
Merle M (L. Guvolot) . — G . 9.40; pL, 
700. 10.00. 30.50. — 10 engagés, tous par­
tants. 

LES OLYMPIENS LILLOIS 
A BRUXELLES 

Dimanche 9 janvier, les Olvmpiens s* 
déplaceront à Bruxelles, ou ils rencontre­
ront les champions de Bellglque : 1* Oal 
lia-Club de Bruxelles, en un match amical. 

Le match aller disputé à Lille a* ter­
mina par la victoire des Bruxellois *ur la 
score de 15 points à 6. 

Les Lillois profiteront de cette rencon­
tre pour essayer quelques nouveaux 
Joueurs, d'autant plus qu Us seront prV 
vés du concours de Jung, Proye G. «S 
Bootz, indisponibles. 

Le déplacement s'effectuera en autocar 
et tous les Joueurs convoqués pour cet te 
rencontre sont priés de se trouver di­
manche à 7 h 15. au Beau Regard, plaça 
du Théâtre, à Lille Départ à 7 h 80. 

« i » 

R I N K - H O C K E Y 

DEUX MATCHES A SAINT-OMER 
Deux rencontres comptant pour le 

Championnat du Nord auront lieu Salle 
des Combattant* à Saiat-Omer. dimanche 
prochain 9 janvier. 

L'équipe Ire du « Skatlng Club Audo-
marois » sera opposée au < Rlnk-Hockev 
Club Lillois » et l'équipe réserve à sa oor-
resp. du € Hockey Club d u Fresnoy ». 

LE CLASSEMENT DES RESERVES 
J. G. M. T. TU 

1. H.C. Fresnoy 3 2 0 1 7 
2 S.C. Audom'arols 3 3 0 0 8 
3. Wattrelos H.C 3 2 0 • B 
4 S.C. Lillois 3 0 0 8 S 
5 S C . Calalslen 3 0 0 S S . 

Imp dm fteaes <fa Msttf 
ISS. rua da Parts. LflSa 

Le Gérant t •nnla O B J C 

Cueux 
i DUA, ^oxnvuzl&VmnJL 

53 

SI Jovert ava i t su. c e n'est pas chez 
le marquis qu'il aurait cherché des 
preuves, c'est chez la vict ime, chez la 
malheureuse comtesse de Jonzac. 

Après le crime. Georges avait hés i té 
plusieurs jours. 

La c lé . la fameuse et précieuse clé, 
qui ouvrait le secrétaire oU Lucienne 
avait e n f e r m é les lettres du marquis, e t 
qu'elle porta i t c o n s t a m m e n t sur elle, 
é ta i t e n s a possess ion : il l'avait arra­
chée à la comtesse avant de la tuer. 

Mais c o m m e n t s'en servir ? 

S'Introduira chez son anc ienne mal­
tresse, c'était impossible I 

S'il é ta i t reconnu, n é t a i t - c ê pas se 
dénoncer lui -même ! 

U n e seule solut ion restait : confier : jourd'hui... D'Alexandrie à Marseil le, la 
la clé à la f e m m e de chambre et la I traversée se fait e n quelques jours .. 
charger de l a m u a i o n faci le pour elle — Ecoutez 1 l i t brusquement Oeor-

d'enlever du bahut anc i en tous les pa­
piers compromettant» . 

Il s'y décida. 
U n soir, la f e m m e de enambre . appe­

lée oar té légramme, se rendit d a n s la 
garçonnière o ù U recevait autrefois 
M m e de Jonzac . 

Le marquis l 'attendait tiévreux. très 
pâle. 

— Vous allez bien, Laure ? 
— Aussi bien qu'on peut aller après 

un malheur auss i épouvantable ! 

— Quand rentre M. de Jonzac ? 
— Monsieur sera d emain à Marseille. 
— Déjà ! fit le marquis d'une voix 

sourde 

— D a m e ! les bateaux vont vite au­

ges de Champnoury . Vous, savez quels 
é ta ient les l iens qui m'at tachaient à 
votre maîtresse ? 

Laure fit s igne que oui. 
— Eh bien, voici une clé d u secré­

ta ire où M m e de Jonzac met ta i t s e s 
lettres. 

— Une clé ! s 'étonna la cameriste. . . 
Le marquis eut un geste bref, et m e n ­

tant e f frontément , il expl iqua : 
— Oui. M m e de Jonzac m'avait don­

né une clé de son secrétaire, c o m m e je 
lui avais confié les miennes , pour bien 
montrer qu'elle n'avait pas de secret 
pour moL 

E h bien, ce t é m o i g n a g e de conf iance 
va nous permettre de faire une bonne 
act ion 

Vous comprenez bien que M. de Jon­
zac doit ignorer notre l iaison. Il ne faut 
donc pas qu'il trouve une seule de m e s 
lettres.. . 

Laure ricana m é c h a m m e n t 
— Dame, ç a ne lui ferait pas plai 

sir... S a n s compter qu'il passe pour très 
violent. 

Champnoury eut un geste vague 
— C'est pour l 'honneur de L u c i e n n e -

Moi, je n'ai peur de r i en -
La cameris te éta i t une f ine m o u c h e 

Elle devinait que l 'homme qui é ta i t là 
d e v a n t el le avait besoin de se s services 

— En s o m m e , dit-el le hardiment , 
vous voudriez que t'ouvre le secrétaire 
que je prenne les lettres et vous les 
apporte ? 

— C'est .cela même . 

— Mais savez-vous que c'est bien dé-' 

l icat e t que je risque gros e n fa i sant 
ce que vous me d e m a n d e z ? 

Champnoury eut l ' intuit ion qu'il 
s'agissait d'un marchandage . 

— Combien voulez-vous ? d e m a n d a -
t-il brutalement . 

Ce coup droit désarçonna la c a m e ­
riste. 

Quelle s o m m e pourrait-elle bien exi­
ger ? 

Elle ne sava i t 1... 
— Al lons ! fit G e o r g e s e n frappant 

du pied 
Laure f e r m a les yeux e t lança au h a ­

sard : 
— Mille francs ! 
— C'est bien, fit M. de Champnoury 

Mais depéchez-vous. car il faut agir 
avant l'arrivée du comte . Apportes-moi 
toutes m e s lettres Lorsque je les aurai. 
Je vous donnerai les mil le francs. 

Et il g l issa la clé d a n s la main de 
la f e m m e de chambre , s tupéfa i te de son 
é t range aventure 

L à miss ion dont Laure s'était char­
gée était , 11 faut bien le reconnaître , très 
facile à exécuter pour elle. 

Les sce l lés n'avaient pas été appo­
sés sur les appartements de la morte. 
Le majordome, un v ieux brave h o m m e 
qui é ta i t au service des Jonzac depuis 
plus de v ingt ans . possédait , au su et 
au vu de tout le monde , l'absolue con­
f iance d e s e s maîtres . 

O n lui avai t donc remis les clés e n 
a t t endant le retour du comte . 

Ce majordome é t a i t ju s t ement un 
« p a y s s d e Laure . 

Depuis la mort tragique de la c o m ­
tesse , celle-ci avait é té seule à péné­
trer d a n s les appartements particuliers 
de sa maltresse . 

Elle pouvait donc agir à s a guise . 
Par mesure d e prudence, l a cameris­

te at tendi t jusqu'au l endemain mat in . 
A l'heure habituel le , la jeune f e m m e 

entra de son pas noncha lant d a n s le 
boudoir de son ex-maitresse . 

Lorsque l l e fut enf in sure d'être à 
l'abri de s regards indiscrets , el le sais i t 
d a n s la poche de s o n . t a b l i e r la clé que 
lui avait conf iée le marquis . 

Rap idement elle m a r c h a vers un an ­
gle d e l a pièce où s e trouvait un beau 
meuble Louis XV. 

L a Jeune fille avait, à force d'épier s a 
maîtresse , à peu prés deviné la combi­
naison assez s imple qui permettai t d'ou­
vrir le coffre à secret caché d a n s le 
secrétaire. 

Après deux ou trois tâ tonnements , ella 
parvuit à faire grincer le pêne et e l le 
aperçut, à cô té de plusieurs boîtes à bi­
joux, deux l iasses de papiers. 

Laure connaissa i t trop bien l'écriture 
du marquis de Champnoury pour hési­
ter l o n g t e m p s 

— Les voilà ! fit-elle e n sa is i ssant un 
paquet de lettres. 

Celles-ci, du reste, avaient dû ê tre 
feui l letées récemment , car les faveurs 
qui l e s enve loppaient é ta lent dénouées, 
et e l l e s s'éparpillèrent sous la m a i n 
de la cameriste . 

Elle les ramassa so igneusement une à 
une. 

Quelques-unes tombèrent d a n s le fond 
et se p lacèrent entre les interst ices du 
tiroir. 

En les ramenant . Laure eu t la sen­
sa t ion qu'une ou deux gl i ssaient d a n s 
le tiroir d u dessous . 

Mais celui-ci s'ouvrait s a n s doute avec 
une autre clé . car. malgré ses efforts, 
Laure ne put arriver à faire jouer la 
serrure. 

— B a h ! après tout, c'est u n e idée... 
il m e semble bien que je les ai toutes 
rattrapées. 

Elle réfléchit un ins tant , et compre­
n a n t que le marquis exigerait d'elle qu'el­
le forçât le tiroir si el le lui racontai t 
l'incident, elle jugea prudent de n'en 
rien dire... 

U n e heure plus tard. Laure venait 
sonner chez M. Champnoury . Celui-ci 
l 'attendait , anxieux. 

— Eh bien ? fit-il dè s qu'il l'aperçut. 
— Voilà, fit Laure e n je tant sur la 

table un paquet de lettres. 
U n lourd soupir s 'échappa d e s lèvres 

d u marquis . 
— Enfin ! s'écria-t-il. 
P e n d a n t quelques ins tant s 11 compul­

sa les papiers Autant q u l l pouvait en 
juger, les let tres les p lus dangereuses 
s'y trouvaient bien toutes . 

— Et la clé. qu'en avez-vous fait ? 
quest ionna-t- i l d'une voix qu'il s'effor­
çait de rendre indifférente . 

— J e voua la rapporte, répondit la 
cameris te en la lui t e n d a n t 

M. de Champnoury 'a prit e t là fit 
disparaître d a n s la poche de son vête­
m e n t . 

Pu i s il déc lara : 
— C'est parfait , parfait , m a pet i t* 1 

Vous avez rempli vos e n g a g e m e n t s ; à 
mol de tenir les miens . 

Il s e leva, prit sur un meubla, u n 
large portefeui l le et. aux yeux éblouis da 
la soubrette, compta dix bil lets d*> c s n t 
irancs . 

Laure s'en al la rayonnante , et. Geor ­
ges de Champnoury s e crut défintiva-
m e n t sauvé . 

Les jours succédaient aux jours. 
M. de Jonzac . rentré à Paris depui s 

assez longtemps , n'avait p a s donné s i ­
gne de vie. Déjà m ê m e on a n n o n ç a i t s o n 
prochain départ pour l'Egypte, quand, 
un matin, au m o m e n t où le marquis ter­
minai t sa toilette. J e a n apparut, un pla­
teau à la main . 

— Qu'y a-t-il ? d e m a n d a G e o r g e s d * 
Champnoury e n fronçant l e sourcil e t 
en faisant d e la main le geste d e repous­
ser le p lateau que le domest ique lui t e n ­
dait . Vous savez bien qu'à cet te heure-ci 
Je n'y suis pour p e r s o n n e ! 

— Ce monsieur a te l l ement Insisté 
pour voir monsieur le marquis, r ipos ta 
Jean , que j'ai cru devoir vous apporter 
sa carte. 

— Enf in ! f it M. de C h a m p n o u r y a v e c 
humeur 

D'un ges te saccadé il prit la carte. 
U n e exc lamat ion de surprise lu i 

échappa. 
— Cornaient... le c o m t e 4k» 

que m e veut-il t 
U n instant , le f iancé 4 e a t i 

g ina resta ~"rlTrmn 
(A s t ù e r e j . 

miuc.ii

